
-Oui, monsieur.
-Un descendant de Romulus ?
-Vous dites .... ?
-Un descendant du fondateur

-de Rome ?
-Ah I de Ro'mulus 1
C'est ainsi que, même en parlant

français, ces Italiens ne vous com-
prennent pas si vous commettez le
moindre forfait contre les princi.
pes sacrés de l'accentuation.

Mais je pardonne aux Romains
ces exigencés, à cause de leurs
excellentes qualités. Car nous les
trouvons aimables et obligeants.
l1s sont. généralement mieux mis
que les Napolitains. Surtout nous
n'vtts bas ici, comme à Naples,,
un cortège de mendiants *et de co-'
chers pour nous accompagner en
tout temps et en tout lieu.

Rome est une belle ville, même
<aù sens' oderne du' mot. Sès
rues, presque toutes pavées deq
pierre, sont entretenues dans uqi
parfait état de propreté. Grâce au
sept collines que l'on sait, une

'grand nombre des rues sont en
pente pl)ui ou moins accentuée
et il i resulte que, meme apres
uri mois ide pluies quotidiennes,
l'eau ne séjourne nulle pa-t. Aus i,
dès qu'un rayon de soleil paryient

percerla nue, les pavés et les
trotto;rs, également en pierre, se-

,hänt en un instant. Il arrive bien
au,ssi parfois que les nuages dispa-
raissent durant quelques heures '

-on jouit alors momentanément du
soleil et du ciel de l'Italie, et l'on
constate que l'on a raison de les
vanter.--Aujourd'hui même, nous
avons eu, enfin, tout un jour de
beau temps. Température déli-
cieuse, je vous assure

* * *

J'avais lu beaucoup de descrip-
'tions de Rome ; beaucoup de
voyageurs m'avaient parlé de Ro-
,me. Cela ne m'a' pas empêché
d'éprouver bien des surprises en
voyant les choses par moi-même.

,Par exemple, je n'imaginais pas
qu'il s'y trouvât autant de restes,
et si considérables, des anciennes
constructions romaines. Je ne
fa-'attendais pas à voir sur les. pla-
ces publiques et dans les musées,
en excellent état de'èorsetVation,
autant d'œuvres artistiques des
a'dien's. Et surtouti malgré ce que
> m'avaient appris lesgravgris'éta s
loin de penser que les architectes
et les statuaires de ranquitié
-avaient &686W euvres d'unie

pareille perfection. Fait-on oieux é
parler aujourd'hui la pierre et leg
marbre ? Je ne le pense pas. 0

Le séjour à Rome est un en-
chantement continuel pour l'artis-
te et pour l'archéologue. Quant b
au chrétien, il éprouve ici desr
émotions qu'il ne ressent avecS
une égale intensité en aucun lieu I
du monde.

Si l'on a pu dire que toutn
homme a deux patries, la sienne i
et la France, on peut établir avec h
beaucoup plus de raison l'axiome
que tout catholique a deux pa-
tries : la sienne et Rome. Là1
Ville Eternelle n'a pas cessé enj
effet, depuis le commenteme',
d'êtte la capitale del'Eglise Nulle
part, comfte ici, le sangi èhrétient
n'a coulé durant dés' siclepphr6

affirnatn' dé la3rité. ò dei
reliîe ainte~ desonfeseWS"de
la foi l'on rencontre ici à cha i'eJ
pis ! Que de ouvn res.
s;onlits parlent au leur' de
tous les côtés de cette ville antic
que ! En aucun lieu de'l'uinîvers
l'art chrétien ne s'est niä tfat'é,1
comme Iciavec autantdapiendedür
et presque de profusion ; mais
personne n'en est surprris ;il enr
devait être ainsi àâ Rome.1 La
reine et la mère dé toutes lës Egli.
ses particulières doit être la plus
belle et la plus -richement oriée-
Enfin, quel bonheur inoubliable
pour le catholique, d'y ypuvoir(
contempler les traits de l'augustej
Vieillard du Vatican, et dc rece.
voir la bénédiction du Vicaire de
Jésus-Christ

Le prêtre canadien a, de plus,
la joie de trouver à Rome un petit
coin de son cher Canada dans
ce beau Collège Canadien, que
nous devons à la munificeice de la
Compagnie de Saint-Sulpice.Après
avoir, des semaines et des mois
durant, séjourné dans 'les hôtels
où l'on se sent toujours si étránger,
il fait bonde tomber id au miliei'
de quarante ou cinquante eeclésias-
tiques de son pays, d<yY retrouverZ
les usages et te' laniage de chez
nous, d'y vivre enfin, à la.façôn
carradienne, parmi des, frères.

'L e actholiquè est'don ecomme
èchèn oi, àRomne; 1 le'Caniadièe
est dariirne 'chez eí CauCollièg

tnidici. '

Ausjinemgt-é &e peui de -temp
que j'ai pamé à i Rrne,m ndefrt

'liénsf 'j ttàehet déjà.' je4m'enb

éloignerai demain, mais avec cha-
grin et regret, et non sans l'espoir
Qu du moinsle souhait très vif d'y
revenir un jour.

Il m'a été donné d'entendre de
belle musique à Rome : musique
religieuse dans les basiliques 'de
Saint-Pierre et de Sainte-Marie-
Majeure, le Stabat Mater de Ros-
sini dans un théâtre, concerts de
musique militaire au Pincioà Il
faut voir avec quèlle attentibtn
les Italiens écoutent la musique i

.. Je renvoie à quelque léf-
:re future la description des 4ó
églises de Rome....O

CAUSERIE
our crernatoir

Dans notté.pays, ; ppos-t 7 pp
complaisammrent, les:bon setis po-
pulaire; fait justice de bien des
extravagances ,exotiques, on pou-
vait espérer queile,çulte réspqç-
tueux des morts seprpétuera4i,
et que la centume nti-çhntiqnne
de brûler les cadavres up trouve-
rait aucunement 4hoit de ÀtL.-

Dans la province de Qµégc
surtout, la seule idée du four:cré-
matoire devrait, çe .semble, sole-
ve' un vif dégoût et d'énergiques
protestations, Eh 1 bien, il n'en
est rien. LaiPrese. annonçait, il
y a deux semaines, en, tetmes Jbé-
nins, qu'un riche monsieur, de
Montréal venait de léguer en mqu-
rant, une somme assez ronde des-
tinée à brûler les cadavres. Il est
vrai que le legs vient d'un mon.
sieur protestant, et que la créma-
tion ne se pratiquera que sur les
cadavres de ses coreligionnaires
Mais, si c'était contagieux, et si

plùs tard, parmi les catholiques,;il
se , trouvait des gens ,qui vou-
lussent goûter du. rotissage aprþs
leur mort 1... La contagion du
meurtre et du suicide est prouyée;
ne devons-nous pas craindre, ,la
contagion de la crémation ?. ..

Le "snobbisme" est tellement en
vogue que rious > ne serions, pas
surpris 4e voir,,certairis cathoiqges

tàgros grains, conme ,onen rn-
contre hélas 1 mettre dagsepr
testaffientil',ordre ,quelçir, corps
'setypasséaf apr1a leur pet.
[ê parie qii 4',auqç; trpvçraient
ecta très cçrAç e.'


